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			Chapitre 1 


			Une détonation résonne au loin, des cris se font entendre et des gens courent partout. Voici la scène qui se déroule devant Darren. Il cache une enfant derrière lui et tient un homme au bout de son revolver. L’homme se précipite sur Darren en hurlant. Ce dernier dit à la fillette de fermer les yeux et tire. L’inconnu tombe à terre dans une mare de sang. Plein d’hommes en noir apparaissent autour de Darren, il y en a même un qui récupère la fillette. Tout le monde monte dans des voitures et se dirige vers un hôtel de luxe. La petite descend et se rue dans les bras d’un homme en pleurant. Ce dernier s’approche de Darren et lui serre la main.


			— Merci de me l’avoir ramenée... et le kidnappeur ?


			— Mort, Monsieur.


			— Très bien, bon boulot !


			Darren remonte dans sa voiture et roule en direction d’un appartement situé à Houston. Il arrive devant et son téléphone se met à sonner. Lorsque Darren décroche, il entend une voix grave au bout du fil.


			— Darren ? Une nouvelle mission pour toi, mais un peu hors du commun...


			— C’est-à-dire ? Ne me dis pas que je vais devoir protéger une gamine « people », ou encore une starlette ?


			Darren commence à s’énerver, mais s’aperçoit également que ses voisins commencent à sortir la tête de leur appartement. Il se calme et entre dans l’immeuble. Darren explique à son interlocuteur qu’il le rappelle dans cinq minutes. Il regarde sa boîte aux lettres et prend son courrier. Une fois dans son appartement, il rappelle son interlocuteur.


			— Coll ? C’est moi ! C’est quoi cette histoire ? Je ne fais pas dans les people, tu le sais très bien !


			— Je sais, mais c’est juste un dépannage. Je t’en supplie, c’est l’histoire de deux mois... il faut tout un système de sécurité sur place et pour les déplacements de la fille.


			— Elle a quel âge ?


			— Elle a 23 ans et c’est une mannequin. Je sais que tu n’acceptes pas, mais là... je ne te demande jamais rien et... sinon je dois annuler les vacances avec ma fille pour m’en occuper. Je ne vois jamais ma gamine, je t’en prie...


			— OK, c’est bon, envoie-moi toutes les infos par mail et je m’y présente demain matin à la première heure !


			— Tu es vraiment un ami... merci beaucoup, Darren !


			— Tu as intérêt à profiter des vacances avec ta fille ! Et tu me revaudras ça ! Je vais devoir me coltiner une gamine, et qui plus est, une starlette !


			Darren raccroche, enlève sa veste costard et allume son ordinateur de travail. Il regarde le mail de Coll. Demain matin, il doit se rendre en Floride, plus exactement à Panama City. C’est là que vivent Kelly Lingland et son père, Charles Lingland. Kelly est une mannequin depuis l’âge de quatre ans, une vraie petite célébrité et une enfant gâtée. Son père lui laisse tout passer depuis son plus jeune âge. Elle a perdu sa mère alors qu’elle n’avait que dix ans, une terrible épreuve qu’elle a réussi à surmonter. Monsieur Lingland demande un service de sécurité de pointe pour sa fille. Darren ouvre les pièces jointes et découvre un plan de la maison, du moins, de la villa et du jardin. Il ferme son pc en soufflant, se dirige vers un coffre et l’ouvre. Dedans, il prend une mallette et y met ces différentes armes, des recharges, des papiers, de l’argent. Il prend dans ses mains un écrin et l’ouvre. À l’intérieur, il y a une bague, elle est somptueuse. Dotée d’un magnifique diamant, elle brille de mille feux. Darren grince des dents et la jette à l’intérieur.


			— Plus jamais aucune femme dans ma vie !


			Darren va dans sa chambre préparer sa valise de vêtements et appelle un taxi. Il veut être sur place le plus vite possible. La route est assez longue et il décide de s’arrêter en chemin pour dormir. Une fois seul dans sa chambre d’hôtel, il revoit toutes les informations de sa mission, les habitudes de la jeune fille, son emploi du temps et les gens qu’elle côtoie.


			Au petit matin, il se présente à la villa de Monsieur Lingland.


			— Bonjour, je m’appelle Pierrick, je suis le chef du personnel. Monsieur Lingland va vous recevoir.


			— Bonjour, très bien, je vous suis.  


			Darren arrive dans un bureau où un homme d’une cinquantaine d’années se lève et lui tend la main.


			— Bonjour, vous êtes Monsieur Wingleton ? Darren Wingleton ?


			— Bonjour, c’est exact. Coll Farm m’a indiqué qu’il vous fallait une équipe de sécurité en urgence. C’est ce que j’ai cru comprendre. Dans ce cas, je vais assurer ce service pendant deux mois et après il reviendra.


			— Très bien, Monsieur. Dites-moi ce qu’il vous faut et après je vous présenterai ma princesse.


			— Votre princesse ?


			— Oui, ma fille, Kelly. C’est elle que vous devez protéger vingt-quatre heures sur vingt-quatre et sept jours sur sept !


			— Oui, c’est ce que mon équipe fera ! Je vais faire le tour du propriétaire et reviendrai voir votre fille.


			Darren prend congé et fait le tour de la villa. Il rencontre le jardinier, l’homme qui s’occupe de l’entretien de la piscine, une des femmes de ménage et la cuisinière. Il regarde également si le système de caméras et d’alarmes est à la pointe de la technologie. Monsieur Lingland a mis à sa disposition un bureau. Il rassemble son équipe et distribue le matériel dont des talkies pour pouvoir parler entre eux. Il compose également les équipes, lui se trouve dans celle de soirée et de nuit. Il rentre dans la salle à manger et voit Monsieur Lingland se précipiter vers lui.


			— Ma fille arrive, je vais vous la présenter !


			Darren entend des marches grincer, lève la tête et voit la jeune fille en question, une magnifique jeune femme de 23 ans, blonde, yeux bleus. Elle doit mesurer au moins 1m80, est très grande et mince, presque maigre. Darren remarque bien que le regard de la jeune fille se porte sur lui et ce dernier est bien insistant. Darren a l’habitude. Il le sait. Son physique fait partie de son travail, donc il s’entretient. On lui a toujours dit qu’il était bel homme, mais il est là pour le travail et, en plus, il ne veut pas de femme dans sa vie. Kelly descend et tend une main vers lui.


			— C’est donc vous mon garde du corps personnel ?


			— Je suis le chef de votre service de sécurité, Darren.


			— C’est tellement solinel ces présentations !


			— On dit « solennel », ma chérie...


			— Ouais, peu importe, j’ai faim, papa !


			— Oui, oui, tu peux aller déjeuner, c’est prêt.


			La fameuse Kelly s’en va et le père de cette dernière regarde Darren.


			— Voilà ma fille, vous pouvez me demander ce que vous voulez, mais évitez de la déranger, elle a besoin de beaucoup de repos. Entre ses défilés et ses photos, elle est très fatiguée.


			— Je n’en doute pas. Je ne la dérangerai pas, ne vous inquiétez pas !


			Darren regarde Charles Lingland s’éloigner. Il sort dehors et envoie un SMS à son ami Coll :


			Darren : Merci pour le plan... tu me revaudras ça ! Passe de bonnes vacances avec ta puce. À plus, Darren.


			La journée se passe et Darren prend ses repères. Ce dernier examine toute la maison et se rend compte qu’il y a un second étage, mais monsieur Lingland lui interdit d’y aller.


			— Il n’y a rien d’intéressant en haut, vous n’avez pas besoin d’y aller, on n’y stocke que des vieilleries !


			— Comme vous voudrez, mais j’aime bien examiner toutes les pièces.


			— Croyez-moi, il n’y a rien à voir en haut !


			Darren n’insiste pas et demande le programme de la soirée et de la nuit. Charles lui annonce que sa fille va juste au cinéma avec une amie et se couche tôt, car elle doit faire des photos le lendemain.


			— Bon, demain matin, ce sera une autre équipe qui viendra avec vous !


			— Ce n’est pas vous ?


			— Non, je vais la suivre ce soir et je reste debout jusqu’à cinq heures. Ensuite, mes collègues prennent la relève. Il faut que je me repose un peu, quand même.


			— Oui, je suis désolé, excusez-moi.


			— Pas de souci !


			Le soir même, Darren attend Kelly dans l’entrée pour la suivre au cinéma. Cette dernière descend les marches. Quand elle arrive à la hauteur de Darren, elle se tourne et remonte ses cheveux.


			— Tu peux m’aider à fermer ma robe, je n’y arrive pas !


			Darren voit la fermeture éclair de la jeune fille au creux de ses reins. Il respire un grand coup et la lui remonte. Elle se tourne et le regarde dans les yeux.


			— Hum, des mains très viriles… Je ne vais pas fermer mes yeux, sinon je n’ose imaginer ce que je pourrais voir... tes mains ailleurs que là...


			— Pouvons-nous y aller, madame Lingland ?


			— Allons, Darren, je m’appelle Kelly. Oui, on y va !


			La soirée se passe avec plein de sous-entendus de la part de Kelly et plein de soupirs de la part de Darren. Une fois entrée, elle va jusqu’à lui proposer de la raccompagner dans sa chambre.


			— Vous devez vous lever tôt, mademoiselle. Bonne nuit !


			Il la laisse et sort retrouver son équipe. Il rejoint Luc et Micka. Ce dernier le regarde en rigolant.


			— Alors, tu as une touche ?


			— Fermez-la ! C’est dingue, c’est une nympho, cette gamine. Je n’ai jamais vu ça !


			— Elle ne t’a pas lâché de la soirée.


			Le reste de la nuit passe et l’heure de débauche arrive. Darren rejoint la chambre qui lui a été attribuée. Lorsqu’il rentre, il ferme la porte à clé. Il passe sous la douche et va se coucher. Vers sept heures du matin, il entend du bruit, mais se doute que c’est Kelly et son père qui se préparent pour aller à la séance photo prévue pour le matin. Il se rendort.


			Vers dix heures du matin, il fait un immense bond dans son lit. Une puissante musique le réveille. Il attrape son talkie et contacte sa deuxième équipe.


			— Mais c’est quoi ce bordel ?


			— On ne sait pas, patron. Il semblerait que la musique résonne dans toute la maison ! On va trouver, ne vous inquiétez pas !


			— J’arrive ! Prévenez Luc et Micka !


			Darren s’habille en vitesse, attrape son arme et sort de sa chambre. Il rejoint l’équipe dans la salle à manger.


			— Teri ? Karl ? Ça vient d’où ?


			— On ne sait pas, patron. On a cherché partout !


			Darren voit Luc et Micka arriver en courant.


			— Heu... on a trouvé, venez voir !


			Darren et son équipe arrivent au niveau de la cuisine. Ils découvrent une jeune fille rousse. Elle est vêtue avec un simple tee-shirt qui lui tombe sur l’épaule et une culotte. Elle danse et chante en préparant son petit déjeuner. Elle se retourne d’un coup et se trouve face aux cinq hommes. Elle leur sourit et baisse la musique.


			— Salut ! Vous êtes qui ?


			Darren fait signe aux autres de sortir et il s’approche d’elle. Il fait très attention et garde une main sur son arme. Elle le voit faire et sourit une nouvelle fois.


			— Vous pensez sincèrement que je vais faire le poids avec une orange ?


			— Vous êtes qui ?


			— Je pense que je vous ai posé la question en premier et, vu que vous êtes chez moi, je suis en droit d’obtenir la réponse tout de suite !


			— Chez vous ? Nous sommes chez les…


			— Lingland ? Oui, je sais. Ils n’ont pas dû parler de moi, on ne parle pas du vilain petit canard, mais j’existe ! Je m’appelle Hope, Hope Molit.


			— Non, effectivement, on ne m’a pas parlé de vous ! Je m’appelle Darren, je suis le chef de la sécurité de madame Kelly Lingland !


			— Ma chère demi-sœur se paie un nouveau garde du corps ? Combien de temps allez-vous tenir ?


			— Votre demi-sœur ?


			— Oui, nous avons la même mère, mais pas le même père et je dois dire qu’entre mon beau-père et moi, ce n’est pas l’amour fou. La preuve : je ne dois pas être à la maison à certains horaires pour ne pas perturber ma demi-sœur. Nous ne sommes pas toutes destinées à une vie de princesse. Tout le monde n’est pas né pour être mannequin !


			Darren la détaille discrètement. C’est une magnifique jeune femme. Elle doit avoir environ 27-28 ans. Elle est rousse aux yeux verts, très fine et pas très grande. Elle se rapproche de Darren.


			— Comme vous pouvez le constater, je ne suis pas faite pour cette vie-là, mais ça me va très bien ! En tout cas, je suis vraiment désolée de vous avoir dérangé avec ma musique. J’étais en soirée cette nuit et la musique était encore dans ma tête. Je finis mon petit déjeuner et vous laisse tranquille.


			— Vous ne me dérangez absolument pas, vous êtes ici chez vous. Je vais juste avoir besoin d’un planning pour gérer les allées et venues de...


			— Je vous arrête tout de suite, je ne fais que passer dans cette maison. Je ne vais certainement pas vous faire un planning !


			Hope prend son orange, remonte le son et sort de la cuisine. Elle monte les marches et va jusqu’au deuxième étage. Une fois dans sa chambre, elle finit son orange et se déshabille. Elle entend quelqu’un qui frappe à sa porte, mais ne répond pas. Elle fonce sous la douche et continue de chanter. Au bout de dix minutes, elle sort, se maquille légèrement et va s’habiller. Elle attrape un sac et sort de la chambre pour se retrouver nez à nez avec Darren.


			— Vous ne lâchez jamais, vous ?


			— Quand il s’agit de mon travail ? Jamais ! Je veux juste savoir quand vous êtes ici à peu près.


			Au même moment, la musique se coupe et elle entend son nom. Celui-ci est hurlé dans toute la villa. Elle descend les marches et se retrouve face à sa demi-sœur et son beau-père.


			— Je t’ai déjà dit quoi, Hope ? Je ne veux pas de musique à fond dans la villa, cela pourrait perturber Kelly ! Elle n’est pas habituée à une musique de sauvage comme ça !


			— Ha non, je veux bien te croire, elle est habituée à d’autres sons !


			— Tu n’es qu’une sale...


			— Pas de vulgarité, ne t’abaisse pas à son niveau.


			Au même moment, Darren fait son entrée et regarde Charles.


			— Je vous avais dit de tout me dire. Pourquoi ne m’avez-vous pas parlé d’elle ?


			— Elle n’est jamais là, ce n’est qu’un coup de vent dans la maison !


			Charles regarde Hope.


			— D’ailleurs, je t’avais dit de rester dans la dépendance. Tu n’es pas censée rentrer dans la maison. Tu dois rester dans la dépendance avec un accès à la piscine, c’est tout !


			— Problème d’eau chaude dans la dépendance, donc douche ici ! Je vous rappelle à tous les deux que je suis propriétaire à vingt-cinq pour cent de la maison également !


			— Peut-être, mais nous avons les soixante-quinze pour cent restants et mon père t’a dit de rester dans la dépendance !


			Hope regarde Kelly. Cette dernière la toise de toute sa hauteur. Elle jette, également, un regard aguicheur à Darren. Hope soupire, prend son sac et sort de la maison. Elle monte de sa voiture, mais au moment de démarrer, elle voit un homme devant sa voiture, Darren. Ce dernier se rapproche de la vitre.


			— Je dois vraiment voir avec vous pour...


			— Oui, je sais, mon emploi du temps et autres !


			Hope fouille dans son sac et tend une carte à Darren.


			— Dessus, il y a mon numéro de téléphone et les coordonnées de mon entreprise. Dès que vous pouvez, passez et je vous accorderai du temps pour en parler. Là, je dois absolument aller travailler.


			— D’accord, je passerai.


			Hope démarre et sort de la propriété en laissant Darren sur le pas de la porte. Il sent une main qui se pose sur son épaule.


			— Darren ? Je dois aller faire du shopping, il faudrait que tu viennes avec moi !


			Darren enlève la main de Kelly de son épaule et la regarde.


			— Madame Lingland, ce n’est pas moi qui m’occupe de votre sécurité. Je reprends à 14h. Voyez ça avec Teri et Karl !


			— Allons, je m’appelle Kelly. Arrêtez de me donner du « madame », je n’ai que 23 ans !


			Darren la laisse et part voir ses collègues. Ces derniers rigolent.


			— Elle est vraiment accro, la gamine !


			— Tu as déjà vu une femme qui ne soit pas accro à Darren ?


			— Teri ? Karl ? Vous pouvez éviter de parler de moi quand je suis là ?


			Les trois collègues rigolent entre eux et Darren annonce qu’à midi il doit se rendre en ville. Il indique également que Kelly doit faire du shopping, donc il faut assurer sa sécurité.


		




		

			Chapitre 2 


			En plein centre-ville, un petit local est grand ouvert et de la musique s’échappe. Darren regarde la carte qu’il a dans sa main. C’est bien la bonne adresse. Il sort de la voiture et regarde la devanture. C’est très coloré et festif. Il entre et se retrouve face à un homme.


			— Bonjour, je peux vous aider ?


			— Je m’appelle Darren, je viens voir Hope Molit.


			— Vous aviez rendez-vous ?


			— Disons qu’elle m’a laissé sa carte et m’a proposé de passer quand je voulais...


			— Bon... montez, son bureau est en haut. Suivez la musique !


			Darren lève un sourcil, mais fait ce que l’homme lui dit. Il monte les marches et, une fois arrivé en haut, il ne peut s’empêcher de sourire. Hope est devant lui en train de danser tout en écrivant sur un tableau. Elle se retourne et le voit. Elle éteint la musique.


			— Mais j’avais raison ce matin, vous ne lâchez jamais l’affaire !


			— Je suis très professionnel, mademoiselle Molit !


			— J’ai compris, je peux faire une pause d’une demi-heure. Vous voulez manger un morceau ?


			Darren est un peu déconcerté, il n’était pas venu pour déjeuner avec elle, il voulait juste des infos.


			— Je ne veux pas que votre patron vous le reproche.


			Hope rigole et lui montre l’enseigne de l’entreprise. Darren la lit à haute voix.


			— Molit Diamant ? Mais alors, c’est votre entreprise ? Pourquoi diamant ?


			— Oui, c’est moi le patron, enfin la patronne, donc ne vous inquiétez pas pour ça ! Pour le mot diamant...


			— Je comprends, c’est personnel et ça ne me regarde pas. Je ne suis pas là pour ça de toute façon.


			Hope attrape son sac et sa veste, descend les marches. Elle regarde l’homme qui est debout derrière un comptoir.


			— Pierre ? Tu peux aller chercher les nappes pour cette après-midi ? Je n’en ai pas pour longtemps.


			— Bien sûr, Hope. Tu reviens vers quelle heure ?


			— J’en ai pour une demi-heure maximum.


			Hope sort et voit Darren la suivre.


			— Bon, vous êtes quoi ?


			— Comment ça ?


			— Nous n’avons que des bons restaurants dans la rue. Japonais, italien, marocain ou français ? Alors ?


			— Sincèrement, comme vous voulez !


			— Il faut se laisser aller, vous avez l’air tendu ! Je sais que travailler pour ma demi-sœur n’est pas facile, mais elle n’est pas là ! On se décontracte !


			Darren la regarde. Il est très interloqué par le comportement d’Hope.


			— Dans ce cas, je vais choisir français.


			— Très bon choix. Ce doit être un magnifique pays !


			— Je vous le confirme !


			— Vous y êtes déjà allé ? Mais c’est super, il va falloir que vous m’en parliez !


			Les deux rentrent dans le restaurant et Hope commence à demander à Darren ce qu’il veut savoir.


			— C’est simple, j’ai besoin d’avoir vos horaires de travail, de savoir où vous logez sur la propriété et, également, je sais que c’est délicat, si vous avez un fiancé ou autre.


			— Effectivement, c’est un vrai CV que vous voulez ! Alors, je vais commencer par ma vie privée, je suis célibataire, donc pas d’inquiétude, aucun intrus dans la propriété ! Pour mon logement, je suis à côté du personnel et, quant à mes horaires, je suis incapable de vous les donner.


			— Pourquoi ?


			— Car je n’ai pas d’horaire. S’il faut travailler tard, je travaille tard. Si je peux rentrer plus tôt, je le fais.


			— Puis-je vous demander ce qu’est votre boîte exactement ?


			— C’est une boîte d’événementiel.


			— Ça marche bien ? C’est quel genre d’événement ?


			— Dites-moi, vous êtes bien curieux !


			Darren se reprend et redevient froid. Il s’excuse auprès d’Hope. Ils finissent le repas et retournent au local d’Hope.


			— J’ai dit quelque chose qui ne fallait pas ?


			— Pourquoi dites-vous ça ?


			— Vous êtes devenu froid d’un coup... je ne comprends pas.


			— Désolé, c’est dans ma nature, je suis comme ça !


			Hope entre dans son entreprise et regarde une dernière fois Darren.


			— C’est dommage, car vous avez l’air d’être une bonne personne, mais on sent que vous avez une blessure au fond de vous et qu’elle est encore présente. J’espère sincèrement que vous arriverez à vous en libérer. Bonne journée, Darren.
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